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Chapitre I

	Le tableau volé

	Mercredi 28 février 1912

	Dans la grande ville de Paris, l’habitude s’est installée. Les sons, les odeurs, les hennissements des chevaux et les vrombissements des voitures à moteur, tout semble avoir trouvé sa place. Un mendiant sur le trottoir, une calèche bouchant le passage dans la large rue, les commerçants appelant les clients, les bruits des bavardages, des roues et des pas.

	Le long du grand boulevard Haussmann1, les deux hautes colonnes d’immeubles dominent l’espace, témoignant de tous les faits qui s’y déroulent.

	— Au voleur !

	Un cri se fait entendre devant le grand café. Tous les passants se retournent vers la bourgeoise qui semble s’être fait voler une pièce de monnaie. On poursuit un gamin de douze ans, se faufilant à travers la foule, heurtant les gens, tandis que les autres personnages aisés se pressent autour de la victime. On la rassure, la recoiffe, arrange sa toilette et lui promet que tout va rentrer dans l’ordre. Quelques minutes plus tard, on lui amène l’enfant, brusquement tiré par le bras, qui lui restitue sa pauvre pièce. 

	Un des commerçants, dont l’étalage a été bousculé par la scène, s’agenouille pour ramasser les fruits et légumes éparpillés sur les pavés. Il s’apprête à saisir une de ses oranges lorsque celle-ci, semblant le fuir, se met à rouler sur le trottoir, jusqu’à heurter la roue d’une calèche à l’arrêt. Il tend sa main pour la saisir. C’est alors que la voix du cocher se fait entendre :

	— En avant !

	En moins de deux secondes, le fruit se retrouve aplati sur le pavage de la rue, laissant le marchand bouche bée.

	Hélène marchait dans cette grande rue. Elle venait d’acheter le journal du matin et portait un lourd sac de pommes de terre. Se dirigeant vers son immeuble, les bras bien chargés, elle faisait attention à ne pas se faire bousculer sur le chemin. Une mèche de ses cheveux blonds tombait sur son visage. Elle l’envoya sur le côté d’un souffle bref. Devant le bâtiment, après avoir ouvert la porte d’un coup d’épaule, la jeune fille gravit les quelques marches de l’entrée et se dirigea vers son appartement, où Guillaume l’attendait. Le jeune homme avait été victime d’une chute de cheval deux ans plus tôt et en était resté paraplégique2.

	— Ça y est ! annonça-t-elle dans un soupir, tout en déposant le gros sac de toile dans le vestibule. 

	Elle accrocha son manteau au perroquet et se rendit dans la pièce à vivre.

	— Tu as le journal ? lui demanda son ami en venant à sa rencontre. 

	Le jeune garçon aux cheveux châtains posa son roman policier favori sur la table basse. C’était une aventure d’Arsène Lupin : l’Aiguille creuse3. Depuis sa parution reliée, il ne cessait de le relire, tant il l’appréciait.

	Elle le lui tendit, tentant en même temps de se recoiffer, une pince à cheveux entre les dents. 

	— Encore avec Arsène ? articula la jeune fille avec une pointe d’ironie à peine dissimulée.

	Il sourit. Bien sûr !

	Hélène se déchaussa et déplaça le sac de toile près des fourneaux. En attendant le retour de son amie au salon, Guillaume se mit à lire l’article à la une, à voix haute.

	— « Une œuvre d’une valeur inestimable a été dérobée hier soir au Musée du Louvre. Il s’agissait d’un tableau du peintre italien Giuseppe Cesari datant de 1603 : Diane et Actéon. De petite taille (46 par 47 centimètres), la peinture avait été acquise par le musée en 1662 et faisait partie de la collection personnelle de Louis XIV4. Juste avant le vol, elle était exposée dans la salle 727, au premier étage du musée, au département des peintures. Des rubans balisés ont été placés autour de la zone du vol et les enquêteurs sont déjà sur place […]. »  Ça alors ! s’exclama le jeune homme.

	— Eh bien, ça n’arrête pas en ce moment ! s’empressa de répondre Hélène depuis la cuisine.

	Elle réapparut à la porte, quelques traces de terre sèche sur la joue.

	— D’abord le braquage de la Société Générale5, puis le meurtre du gardien de la paix Garnier6 hier, et maintenant un vol de tableau cette nuit.

	Guillaume se tourna vers sa meilleure amie, le sourire aux lèvres. Il lui tendit le journal et le visage de la jeune fille s’illumina lorsqu’elle prit pleinement conscience de la nouvelle.

	— Mais, c’est une occasion en or ! s’exclama-t-elle. 

	Le jeune homme approuva en éclatant de rire :

	
Notes

		[←1]
	 Ce boulevard porte le nom du baron Georges Eugène Haussmann (1809-1891), préfet de la Seine qui a dirigé les transformations des rues de Paris à la Belle Époque. Les petites ruelles ont ainsi laissé place à de larges rues passantes, avec de grands immeubles.



		[←2]
	 La paraplégie désigne la paralysie de la partie inférieure du corps, à la suite d’un endommagement de la moelle épinière, dans un accident, par exemple.



		[←3]
	 L’Aiguille creuse est un roman policier de Maurice Leblanc avec le célèbre personnage du gentleman-cambrioleur, Arsène Lupin. Il a été publié chaque jour par épisodes du 15 novembre 1908 au 15 mai 1909 dans le journal Je sais tout, avant d’être édité entièrement en format livre.



		[←4]
	 En 1662, le Louvre n’était pas encore le musée que l’on connaît aujourd’hui. C’était le Palais Royal, propriété du Roi. Il a été inauguré en tant que musée à la fin du XVIIIe siècle.



		[←5]
	 Le 21 décembre 1911, une célèbre bande de criminels, la bande à Bonnot, a braqué un bureau de la banque de la Société Générale. Dans l’échange de tirs qui a suivi, un agent de service à la clientèle a été grièvement blessé. Le total du butin s’est élevé à 5000 francs.



		[←6]
	 Le 27 février 1912, l’agent de police François Garnier, responsable de la circulation des voitures, se fait heurter volontairement par le véhicule d’un homme en délit de fuite et meurt sur le coup.
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